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!*ftr* de »«air «a aid* aux csfu-tme* aux 
Ulécouraa** CD lear révélant littair •«*- 
1 TUlTIMf NT, 
.     yuel*   i>i« »oient  ils«,   la  situation, retst 

de MUie. on peut ame- 
Nou» avons relate dan* no* dernière» i horse ton «ii-teac« gra- 

ed.tiot» d'h>er t homble drame qui «eat i ce a« jpateieux «»raiirs 

SSTfS*-Ä i^r^T- PreS ^  L0neBl*  "   *ratfgSB?Fwt. qui fit six Ticuroea. , waUR(,  f011, dWm. 
Voici de nouveaux details sur cet epou- [ |,r » i« v, ret< a* cotre 

\ «niable massacre. | *ta niiur*. Doua d ana 
_        tl   . . . tloubl* im surprenants. 
OB »liait brer les rots... J ««"•* '•"■» wnmr. 

. » •* am it. TO* «nnaaiis 
Cest 14, rue Jean Jaurès, a Karen- | votr» desnnee, Ji rte» 

trech-Lanester. dans un logement habite | «nenrlra voir« guide, 
par M. Hervé. 90 ans. cantonnier en j »««•■ niatquera la route 
retraite : sa temme. M ans. et leur fus i * Mi *r*. |K".ir «i'^tl 
Françou,. 33 ans. ancien quaruer-maitre | T

,0i "SgZ" ^£,.1, 
.n.'innier. actuellemetit en cnouwj«, que j „o-nases »peculation*' 
-a tragédie se déroula. lotartaa.    amours     ms- 

L appartement   contigu   était  occupé , f«M.  et« ...  Oraca 

Réveil Agricole 
POUR PRODUIRE OU BON LAIT 
Alors que notre producUon laitière 

s'accroît de façon progressive, la con- 
sommation du lait de cesse de diminuer 
par suite du chômage, dea restrictions 
volontaires et aussi du moindre pouvoir 
d'achat   de   la   population   urbaine. 

Que se produit-il ai le lait est mal. 
propre ? 

Par suite d'une multiplication rapide 
des fermenta lactiques et des microbe« 
nuisibles,  le lait devient acide  ;  ü 

bien portâmes, et dans des recipients 
propre«. La temperature du lait aban- 
donné à lui-même étant très favorable 
à la multiplication das ferments qui pro. 
voquent  la  coagulation  du  lait,  il  est 

hrun-rouce   ou   café   an   lait,   suivant 
la vanéle. 

Les retardataires conservent ces plu- 
mes de mauvaise teinte jusqu a la deu- 
xième roue. 

RtFOMt* A UNI DVMAHDC 
A PROPOS OB LA SUSSEX 

Mm« Bx»i«r «V, * Bttily-to-Mlne«, - 
Contra*rement a ce «rue vous pensez, la 
race de Sussex est depuis très long- 
temps répandue en Angleterre : elle a 
ausM ses partisans en France et en 
Belgique. 

on la dit originaire des provinces d« 
Sussex et de Swrey. D'après renains 
auteur*, elle serait la souche-mere de 
la Dorking ou dériverait, comme elle. 
d'une ancienne et même race ; d'après 
d'autres, au contraire, elle serait le 
résultat du croisement de la Dorking 
et du grand combattant anglais. 

Nous croyons plutôt que le type prî 

phénomène s observe également dans ia | cation de fromage. Si 1 acidité est élevée. 
peut être pasteurise m servir à la fabri. f nécessaire de le refroidir immédiatement ! mrtif  a  et«*   considérablement "modifié 

Ear   un  ouvrier   retraite   de    l'arsenal. 
ouïs Quill«urne. 63  ans.  avec  qui,  le 

matin même.  M.   Hervé  avait conversé 
amicalement. 

Dana la Journée. M.  Hervé avait 

merveilleux tall«man qu'il TOUS 
sfîrtra iniwimww, )• boutieur M la pros- 
crits reiup acerom déceptions et souci». 

Pltis.eurs minier» d'attestation* s*ec en»e- 
oa**i 'I origin« sont exnove* dans ses bo- 

réaux "ii  le meilleur accueil vous «M reeéevé. 

plupart des pays étrangers. 
Pour ce qui regarde notre pays, le Lait 

produit dans toutes les terme* petites 
et grandes représente une realisation 

I journalière ;  la vache donne A son pro 

vite des «mis a  venir tirer lea rois en i    pour  recevoir sous enveloppe cachet« «t 
:uruüe   Ils avaient comme invites. M. Jd-crti»  rotr»  hoiwcop* gratuit,   donner 
IXMI»  Mano.  60  ans.  cordonnier,  pro-1 I»*TE   DE   XAIASAKC*.   ADRESSE.   ' 
pnetaire  de   l'uruneuble  et   demeurant i ■'■> 

proximité   :   sa   lemme   et    leur  fus ' 

pnetaire un revenu quotidien, puisque le 
lait est payé aussitôt qu'il est recueilli. 
Il mérite donc toute 1 attention dea pro- 
ducteurs, qui doivent s appliquer a le 
produire, non seulement propre et riche, 
mais salubre. et a le vendre un prix 
raisonnable, ceci dans le but d'en stimu- 
ler la consommation. 

Peut-on produire du bon lait à un prix 
peu élevé ? Certainement oui. et c'est 

trs» PROFESSEUR iWEMARo. | daiiieurs une nécessité, le lait étant 
■<•. ™« d« rindastri«, s coiom- | surtout Indispensable dans les familles 

les plus humbles. L'abaissement du prix 
de revient peut en effet être réalisé. 
d'une part, par (augmentation de la pro- 
auction et, d'autre part, en évitant des 
pertes. 

L'augmentation du rendement en tait 

NUM. 
uus «tes Madame, ajoutez uoni 

,te   demoi-ellel.   et.   **    »ons   TOMBS.    >"i«nei 
■  fr   en   nmi.re-po-i«  pour  frais d'écritures 

Louis, 29 «D*. i Etranger   . 
Vers 16 h. 30. une voisine, Mme Que- ■ Ssnasa K M 

met. d'origine polonaise, mariée I un'i*« rHataai. 
ouvrier de l'arsenal et mere d'un jeune :    * s. — L* o«*i»*ii •« i'Orin um ***-*«• au 
enfant,    Vint   Chez    M.    Hervé    pour    lui . Marna   Humain   «■«•**   «•   «*•■«»•«   la   r«0- 
a.re   bonjour,   iorsque.   dans   le   couloir | Fcssaua  DJSMABO. a M «warn* «a OMI- 
de  l'immeuble,  elle  aperçut  Guillaume 
qui   tenait   un   revolver   dam    chaque 

^îîn>Pt^!,™PrurH,f,:ie ^f5?- "n ™ I •"■"•" ^ÊÊÊÊL! •**" Ë! mcti*nt «•"•'*"••• ' est possible, par l'application méthodique mais Guillaume lui dit . c Ce n est pas | „ „ p„.m,*«i.*« «et.*« a IMM I«. «•"-•-1 du 
i
0ontrtle laitier,  procédé déjà sum 

~   votre enfant que jen ai.   m«nta «a a*ii*srii* humun*. 

yaLISR an racai 
du*   a   la   c*ii«*ti*iié   humain« 

.  naNIt  a**alslai 
«eur 

niai« S votre man. » 

Six i HOROSCOPES 
isuiva oa  L«  PRIMIKR« PAS«» 

•uWttlKS 
Mme Quemet prise de peur, s enfuit 

r *anmoins Guillaume ouvrit alor> ia 
porte du logement de M. Hervé et. sans 
mot dire, se mit à tirer les douze balles 
des armes qu'il tenait en main. 

A l'exception de M Hervé père qui 
s était baisse en entendant claquer le 
premier projectile, les cinq autres per- 
sonnes qui étaient avec lui gisaient, bai- 
gnant dans le sang, atteintes les unes a la 
été. les autres a ia poitrine ou dans le 

vente«. 
Prenant dans sa poche, un troisième 

revotes«*, Guillaume continua à tirer au 
nasard. Puis il disparut. 

M. Hervé père sortit en courant et ap- 
pela au secours. 

Déjà des voisins, alertés par les cris 
et les detonations arrivaient. 

L'un deux. M Celeatin Le Goff, 20 
ans.   chauffeur-livreur,   ouvnt   la   porte ; 
du logement de Guillaume et le trouva | omns .es plus voisins de la Terre — 
TTiort. assis «UT une chaise  II s était, en | n'exercent sur elle même et «ir ses habt 
effet, tire dans la tête deux coups de 
revolver et  la  mort  avait  ete  instanta- 

contrôle laitier,  procédé déjà suivi 
par un certain nombre de producteurs. 

I Pour ce qui concerne les pertes,  c'est 
différent. En effet, de nombreux culti- 
vateurs   se   désintéressent  encore   trop 
du lait qu Us recueillent, pour la raison 
qulls le livrent assez vite ; aussi Ils ne 
se soucient fort peu dea moyens simples 
simples cependant, qu'ils pourraient em- 
ployer potir éviter une altération de la 

' matière première  : étables et animaux 
De sorte que l'on peut dire que l'Astro- ' propres, refroidissement immédiat après 

logle s'appuie =ur deux bases capables f la traite, etc.. 
de satisfaire l'esprit : l'une qui consiste COMMENT OBTENIR 
dans la determination des positions des] OU LAIT SAIN ET PROPRE 
pisnètes dans le ciel et qui est ngoureu- j    La croisade pour le  bon  lait,  a dit 
sèment scientifique ; l'autre qui attribue   M.   le   professeur   Porcher,   de   l'école 
a ces planètes une influence physique et 
psychique et dont l'évidence est beau- 
coup moins absolue. 

Faut-il cependant la nier ? Je ne le 
crois pas. car il est impossible de ne pas 

d'Alfort. est une nécessité sociale, et ce 
quil faut entendre par bon lait, c'est 
plutôt du lait salubre et propre que du 
lait riche. Au surplus, la propreté | 
n exclut nullement la richesse en beurre. 

Le lait est  un  admirable terrain de 
idmettre que  les corps ce'estes — du | culture  et.   en  laiterie,   dans  un   trop! 

grand nombre d'exploitations, la malpro- j 
prêté est sur les animaux, dans le« I 
locaux et sur le personnel. 

on peut encore écrémer, mais U y a perte 
de matière grasse, celle-ci se trouvant 
en partie emprisonnée dans le caillé en 
formation. La perte, que l'on peut chif- 
frer à un à deux grammes par litre ce 
but, correspond pour une ferme d'une 
quinzaine de laitières, se livrant à la 
production du beurre, à un déficit de 
deux à trois kilos de beurre par semaine. 

Quels sont donc les soins à donner au 
lait pour en assurer la conservation ? 
Ils sont multiples et doivent être obser. 
vés non seulement %ur le lait lui-même 
mais encore sur toutes les operations 
avant trait à sa production. 

La nourriture des femelles laitières 
doit être saine et propre : on évitera en 
général de distribuer des aliments 
susceptibles d'altérer l'odeur et la saveur 
du lait : foui moisi, pulpes avariées, etc. 

Une propreté absolue doit exister dans 
les étables : elle est nécessaire pour 
r hygiène des bêtes et du lait, celui-ci 
prenant très facilement l'odeur des 
locaux où on le recueille et le manipule. 
La litière sera changée et 1 étable aérée 
avant chaque traite : pendant celle-ci. 
on veillera à ne pas distribuer d'aliments 
pouvant souiller le lait par leurs pous- 
sières ; on évitera les courants d air. 

Les recipients doivent être soigneu- 
sement ébouillantes et esxnittéa ; pour 
ce qui concerne les machines à traire, 
dont l'emploi se généralise, d'après les 
dernières recherches effectuées aux 
Etats-Unis. 11 est indiqué de stériliser les 
diverses parties de la. machine dans de 
1 eau bouillante additionnée de poudre 
de savon, de nncer ensuite A l'eau et de 
les égoutter. 

Il faut éviter la contamination du lait 
par les débris de bouse dans lesquels 
pullulent les raicrobes. en nettoyant les 
flancs de la mamelle des bètes avant la 
traite, et en immobilisant leur queue. 

Enfin la traite, faite à fond, doit avoir 
lieu sur des vaches en bonne santé et 
propres,  par des personnes propres et 

après la traite,  en  le plaçant dans  un 
local frais et sans odeur. 

Au surplus, il convient de rappeler 
qu'un décret récent prévoit que. lorsque 
la tuberculose a été constatée dans une 
étable, le lait en provenant ne peut être 
livre à la consommation qu'après pastej 
nsatkm obligatoire. 

Or, la pasteurisation — M. Merchier. 
secrétaire général de la Société des Agri- 
culteurs du Nord, le rappelait demie 
rement — nécessite l'installation d appa- 
reils relativement onéreux et compliqués. 
c est dire qu'elle ne peut pas être entre- 
prise à la ferme. 

Dans ces conditions, ne saurait trop 
conseiller aux producteurs de lait de 
prendre toutes dispositions pour s'assu- 
rer qu'ils ne possèdent que des vaches 
saines, indemnes de cette terrible affec- 
tion qu'est la tuberculose. 

M. le docteur GUÉRIN. chef de tra- 
vaux A 1 Institut Pasteur, a indique la 
progression  inquiétante de  la  maladie 
qui atteint maintenant 15 % des sni- i temps, l'influence considerable que pou- 
maux et, dans certaines étables. N »t j \ aient avoir les engrais chimiques sur les 
même 40 %. I mouvements de l'eau dans les terres cul- 

Suivant le professeur MOUSSU, tout j tlvées. En dehors de leur rôle alimen- 
tait de vache tuberculeuse, même in-1 taire, les sels d'engrais interviennent 
demne de lésions mammaires, doit être «usai pour retenu* dans le sol et dans les 
considéré comme dangereux, parce qu'il plantes une partie de l'eau qui est norma. 

1 peut renfermer une quantité apprè- lement évaporée en quantités massives 
ciable de bacilles |     M.  DELRUE. cultivateur a Coquelles. 

Les rexiterches effectuées ces dernières | P™» de Calais, a procède à lexpenence 
années montrent que lorsque, dans une i suivante :         
étable. il existe des bêtes tuberculeuses. | Oans une pièce de betteraves bien ho- 
leurs bouses renferment des bacilles en i mogene et ayant reçu^uniformément une 

par des croisements avec les races asia- 
tiques. 

Il existe en Angleterre plusieurs clubs 
qui ont entrepris de remettre au point 
et de perfectionner cette race antique. 

Le caractère qui différencie principa- 
lement la race de Sussex des autres ra- 
eest consiste dans la longueur du dos 
et des épaules et leur forme plate. Com- 
me corps et comma poitrine, le Sussex 
ressemble un peu su Dorkink, : mais 
pourtant, entre les deux structures, il 
existe de notables differences et son 
aspei-t général n'est pas le même. 

Il existe plusieurs variétés de Sussex : 
l'henninée. la rouge, is cailloutés et la 
brune. La première cnêe est la plus 
répandue. Paul DUBUf. 

LES ENGRAIS CHIMIQUES 
EN CULTURE BETTERAVIÈRE 
Nous  avons   montré,   il  y  a  quelque 

Le meurtrier possédait six armes 
Le meurtrier possédait six armes. 

Trois revolvers de l'armée modele 1893.1 n. 
rieux brovmnes et un revolver a banl- 
>t Dans le logement des Hervé, on pa- 
•augeait dan» le sang, les meubles et les 
m;rs étaient couverts dt larges ecla- 
boussures rouges. 

De la perquisition faite tuer matin au 
domicile de Louis Guillaume, il resuite 
qu :I s'agit d'un ancien libertaire L'état 
de Mme Joffre est très grave. On espè- 
re sauver Mme Mario et son Ills Louis. 

taiics une action dont l'étendue est loin 
d'être précisée. Sans parler des champs 
de gravitation et d'attraction qua l'on 
constate, mais qu'on n'explique pas. U 
«si certain que les perturbations soisi- 
res. par exemple, ont une répercussion 

•eulement sur la météorologie, mais 
a santé des êtres vivants. Quelles 

sont les limites de cette action ? L Astro 
iogie prétend la définir et en connaître 
les lois. C'est peut-être s'avanrer beau- 
coup, mais sans lui faire entièrement 
crédit, il ne semble pas qu'on doive, c a 
priori a. mépriser se* etforts pour dissi- 
per le mystère qui enveloppe encore d'un 

29 ans. moins gravement atteints et l'en-1 v0lle épa** les causes déterminantes de 
qtatte continue 

Deux  des   victimes, 
Hervé fils sont decedées 

nos net ions, dans le domaine psychique 
M.   Mario  et   M. I surtout. 

Crise alcoolique 
i   « coap de folie 

Suivant les termes du décret du 
25 mars 1924. est considéré comme 
Impropre a la consommation : 

1° Le lait colore, malpropre ou malo- 
dorant. 

2" Le lait provenant d'une traite opé- 
rée moins de sept Jours après le part et, 
d'une manière générale, contenant du 
colostrum. 

La bonne crème fraîche, le bon beurre 
au goût de noisette, qui n'exposent pas 
les fermières a des déboires, demandent 
pour leur fabrication du lait propre et 
sain. 

BLES DENATURES 
Le ble contient beaucoup d amidon, 

mais seulement 16 % de matière» azo- 
tées. Il faut donc, pour obtenu- un 
aliment rationnel, les mélanger A un 
produit riche en matières azotées. 

Les Extraits d« Soya, qui en con- 
tiennent 48 %. sont tout Indiques pour 
cet usage, et leur presentation en gru- 
meaux s'y prête facilement. 

Ecrire aux Huiler»«* du Nord, à 
Lomm« «service R), pour notice et 
échantillon. 9435 

quantité notable. Ces bouses, qui 
souillent les murs, mangeoires et même 
le corps des anima»», se dessèchent et 
se répandent dans l'atmosphère. Les 
poussières qui en résultent tombent au 
moment de la traite dans les seaux a 
lait, d'où une autre cause d infection 
phtisique qui communique sa maladie 
aux bétes 

fumure de base apportant 160 kg. d'azo- 
te. 160 kg. d'acide pnosphonque et 100 kg 
de potasse, et ensemencée en un seul 
jour en betteraves Kleinwanzleben, trois 
parcelles ont été délimitées La parcelle 
du milieu n'a plus reçu aucun engrais 
azoté et devait servir de témoin. 

Les deux autres parcelles ont reçu, 
l'une 508 kg. de nitrate de chaux au 
semis, le 24 avril, l'autre 500 kg. de ni 

Ajoutons que les vaches atteintes de , ^te ^taauVaü üemäriaVe  le 12 ju 
tuberculose produisent moins de lait et. ] ^e

a0»
c

ae
u
1 ^   qS"S rendement 

le plus souvent, restent maigres, il est t d    ."gg £   dans la parcelle 
difficile de les engraisser. témoin, 40.800 kg. dans la parcelle ayant 

C'est   dire  que   les^ r^ucteurs   ne i ^^ ^ n;trate de chaux au semis, et 
"~ ' 41 600 kg. dans la parcelle avant reçu le 

nitrate de chaux su demariage 
Résultat économique très intéressant 

qui montre bien que les prix de revient 
les plus ba^peuvent être obtenus qu'avec 
de forts rendements et que l'application 
d'engrais complémentaires sur une cul 
ture ayant déjà reçu une copieuse ta 
mure de base, est encore êconomiaue et 
rentable. Ces résultats montrent egale- 

doivent jamais introduire dans leurs 
étables de nouvelles bétes sans les avoir 
soumises au préalable à l'épreuve de la 
tuberculine. U semble même indispen- 
sable que de temps à autre, au moms 
tous les six mois, cette épreuve soit 
renouvelée sur l'ensemble des bètes. 

Si toutes ces précautions sont prises, 
le producteur obtiendra un lait de qua- 
lité uTéprochable. Et le bon lait, aliment 
de choix, vitamine et savoureux, minu. j ment qu'il y a lieu de rechercher dans 
tieusement propre, sain et naturel, sera 
encore    et     toujours     plus    demandé 
qu'offert et trouvera toujours preneur. 

LABOR. 

L'EXONERATION DE LA TAXE 
à la production pour les blés 

de consommation familiale 

Echos et Informations 
Car 11 y a vraiment, dans ce domaine, 

des   faits   qui  déroutent    On  connaît 
i histoire de la guérite dans laquelle un 
factionnaire s'était pendu. La semaine 

On ignore les raisons qui ont armé le j suivante, un autre factionnaire s'y don- 
!->r*» du me'irtr.er. mais on peut suppo- t naît la mort de la même façon. Puis ce 
"r qu'il a agi dans une crise alcoolique. ) fut le tour d'un autre puis d'un qua- i 
rar Guillaume, sombre et taciturne, s'il j irirme . et ie régiment y aurait peut- ' 

ÄlamaU  " Cae* SemVra"  seuM être passé-1 on ne s'était avise de déiiic* | S blaTdeit^ 
M.  Hervé, le seul  rescapé   de   cette i iir ** fatale Bu*nl* ! j millale des producteurs; 

tragédie, après en avoir retrace les pé- I Une série du même genre vient d'être t Art^le premier. —Peuvent seuls bé- 
npenes. ajouta, repondant a une ques- | signalée en un noint de la vo.- ferré« néficier de l'exonération de la taxe à la 
non qu'on lui posait : « Oui. Guillaume p^ï« ÏLf? ï?, S, .,J* lt ! 1 , ' production sur les blés de leur récolte 
vivait en bons termes avec nous j, Paris-Brest. Au même endroit, en quel-1 gerttnês a la consommation familiale, 
nous paraissait înoffensif : U était très I Que* mois- tr0is J«*"1** «*»» sont venus ( dans iM limites de 3 quintaux par cam- 
doux  :  il ne se fâchait avec personne  : | »*ï faire écraser par le train. Et lors de i pagne allant du 1er août de cliaque an- 
ti ne parlait pas beaucoup, c'est vrai. Je 

rousiderais comme un brave nomme 
M Je n'aurais jamais pense quil pou- 
■■■'■ :r. accomplir un tel lorlait. C'est cer- 
A.;iement un coup de folie. » 

I«IUM — S« »a* kir« _ ■■rpa« — D«Maaf««ifeaM 
naaaaasj 

•ont raptdamanl fucHi par la     ™" 
Traitam*nt J.-XtA.   LARCADB 
'-■'■■■»a »»»—hw a TAJ»«« iH'-.j^rmm) 
• ■«»oi «MATUIT amas •awonTaarc »mocmumti 

■econde affaire, le médecin qui avait ! née au 31 Juillet de l'année suivante et 
dejA ete commis aux constatations du . par personne vivant ou travaillant à de- 
premier suicidé, déclarait : c Je ne suis I meure rur l'exploitation. 
pas  supersntieux,  mais  Je  suis  quand I 

1 CONTRE  »LA    HAl'SSE   INJUSTIFIEE 
DES DENREES ALIMENTAIRES 

' Il faut que l'on sache, écrit M. A. 
i GUERIN.   que   la   hausse   des   prix  des 

  dtnrees  d'alimentation  c   non  justifiée 
Le c Journal Officiel s du 6 janvier par les conditions géneralrs du marché 

publie le décret suivant relatif à l'exo-1 et les usages du commerce ». constitue 
nératlon de la taxe à la production pour i de nouveau un délit puni (Officiel du 25 

décembre 1934. page 12.701) d'une amen- 
de de M A 5.000 francs, et en cas de 
récidive, d'un emprisonnement d'un a 
six mois. 

LA POTASSE ET LA «l ALITE 
DU TABAC 

Comme chacun sait, la potasse a une 
très grande influence sur les rendements 
mais aussi sur la qualité du tabac. Des 
expériences effectuées par t la Tobacco 
Substation de Windsor » montrent que 

UN PAQUEBOT CHINOIS 
PIILÉ PAR DES PIRATES 

A moins de vingt milles de Hong- 
Kong; des pirates chinois de Bias-Bay 
« sont empares d'un paquebot chinois, 
Macao. Apre« avoir emmené trois otages 
chinois, ils ont abandonne le navire, 
qu ils ont pille. 

même démoralisé par  la répétition du   ,aires exploitants qui livrent au moulin 

gataT^aSTu? T" T !tS "^ ! cilie^arT'ïne'coSmuSe^u^Ä trons et dan- un même lieu. Si bien que | tique Mt COnaacree par des usages locaux 
je me prends à penser que ce n'est pas | anciennement établis et reconnus pur 
le dernier événement de ce genre qui ! arrêté préfectoral conformément aux dts- 
vient de se dérouler sur ce morceau de j positions d,1 1 article 2 -du décret du 16 
voie ferrée ». , avril 1934 : 

r ■  n-4„..tnn  -•—  -Ai D> L«a producteurs vises A l'alinéa pré- 
La prévision s est réahsee : un trot-1 cèdent qm pniuquent avec le boulanger 

sieme suicide vient d être signalé au,ou la COOperative agricole, 1 échange de 
incme endroit et. cette fois encore, le i leur blé contre du pain dans les condl- 
désespèrt y est venu en bicyclette, aban- 
donnant ron vélo près des rails ! 

Ce sont là. il faut le reconnaître, de 

Les fermiers, metayers ou proprte- j i„   combustibilité   des  feuilles  de   tabac 
recevant des engn»is potassiques est par 
faite, alors que celle des feuilles recol 
tées sur les parcelles sans potasse diml 
nue chaque année. 

UNE INTERESSANTE INITIATIVE 
DE L'UNION NATIONALE 

DE L'EXPORTATION DES FRUITS 
ET PRIMEURS 

f L'Union Nationale de l'Exportation 
des Fruits et Primeurs » vient d'orga- 
niser, dans tous les centres Importants 
de consommation, l'expertise des envois 

fait- troublants et beaucoup moins faci 
les à expliquer que les manifestations de 

; l'au-delà  qui.  elles aussi,  se  produisent 
en ce moment, un peu partout. Ainsi 

I près de Bordeaux, une maison est han- 
| tee par un e«pnt qui bombarde le toit à 
coups de cailloux et qui, la nuit, s'écrie 

; d'une voix sépulcrale : < J'attends mon i leurs terres en metayage ne peuvent pré- 
i cadeau de N-eJ  J ». j tendre au bénéfice de l'exonération.  Il 
|     En    Normandie,  près   de  Savignv-ie-1 en est de même des producteurs qui n'au- 

Vteux. il y a aussi une maison hantée 1 rcnt P" iait * déclaration d^blavures 
,ous devez lire la lettrë~c^e«soVs"qu'; " encore l'esprit envoie des caüloux sur ££"» "$* ^J. ï d? «ua'îui au- 
nous a ete écrite spontanément par Mr , £  'oit. dans  ie, carreaux   et même à | £SF^iï$££&l^ £ 

travers la figure des habitants  II atta- j le même article de cultiver du blé sur 
ehe les vaches par la queue et arrache | une terre qui a déjà porté cette céréale 
es carottes du Jardin. Bref, il se con- j l'année précédente. 

tions   déterminées   par   arrête   prêtée-    .   f_lit     , ]--„—_« mvrT««t»« « i'nmve» 
forai et qui habitent l'une des corimu-   dï 

nés figurant sur les listes dressées par 

AFFLIGÉ D'ULCÈRES 
GASTRIQUES PENDANT 7 ANS 

Souiatcc  «près   I«  premier   tlacan. 

Si voui soutirez de maux d'estomac, j 

les préfets, conformément aux disposi- 
< tions de 1 alinéa 1er de l'article 30 du 
\ décret du 6 octobre 1934 portant codifi- 
cation des textes législatifs concernant 

! 1 organisation et la defense du marché 
I du blé. 
!     En  aucun   cas.   les   propriétaires  qui 
n'exploitent    pas    directement    ou    qui 

« Je souffrais depuis 6 à 7 ans d'ul- 
cereg gastriques sans obtenir aucun sou- 
iigement avec les remèdes employes, 
lorsque j'essayai votre merveilleuse pou- 
dre Macléan pour l'estomac. Je dois 
avouer que Je me suis senti tout autre 

duit comme un esprit mal élevé. 
Malgré les exorcismes et les cêrémo 

nies expiatoires, ces deux esprit« conti 

« ARIANE • 

ça que ça se termine. Lt c'est fort heu- 
reux, car sans y ajouter S-ifan et ses 
diabioiins. n y a. comme disait Hamlet, 
sur la terre et dans le ciel, plus de 
choses que J'esprit en peut comprendre 

E. V. 
■   '— «ni »_^^^^_ 

LA MORT MYSTÉRIEUSE 
DU PATISSIER LIGOUR 

nprcs le premier flacon et maintenant I nuent leurs exercices. Mais on peut être 
je peux manger n'importe quoi sans .' sûr que la fin de t'aventure sera tout à 
r-pruuver aucune douleur. Je n'ai qu'à fait dépourvue de mvtère : les esnrtts 
prendre de temps a autre un peu de vo- i tQrtirnn7 l. JZ „.,„„. «T.„.II! esP"u 

I re poudre pour que mon estomac fonc- ■ *ort"fODt «« maisons hantées entre 
nonne normalement Je l'ai recomman-1 acux ««"darmes. Cest toujours comme 
oee a plusieurs personnes qui l'ont em- 
ployée avec succès.  » 

Rappelez-vous que la Formule de la 
poudre Macléan est connue de tout le 
corps médical et est employee Journel- 
lement dans le monde entier contre les 
maux d'estomac et toutes affections 
di-striques Elle procure toujours un 
soulagement immédiat et. a l'usage pro- 
longe, la guenson. Vous devez l'essayer 
aujourd'hui même : mais exigrz la ve- 
ritable poudre Macléan pour l'estomac 

933g 

L'INTENDANT FR0GÉ 
COMPARAITRA DEMAIN 

DEVANT U COUR D'APPEL 
On aalt que l'intendant Georges Fro- 

gé, condamne à cinq ans de prison par 
le tribunal correctionnel de Bel fort 
devant lequel il avait comparu sous 
l'inculpation d espionnage, a fait appel 
de cette condamnation 

C'est demain que laffaire va revenir 
devant la Cour de Besançon. 

A ce sujet. M* Jean-Charles Legrand, 
défenseur de l'intendant, vient d'adres- 
ser au garde des sceaux une lettre par 
laquelle il demande, que. contrairement 
S ce qui eut lieu a Belfort. le débat de- 
vant la Cour d Appel soit public. 

L'avocat obtiendra-1-il satisfaction ? 

Les articles suivants précisent Isa for- 
malités à remplir par les producteurs 
revendiquant le bénéfice de l'exonéra- 
tion. 

Pasasi des maintenant tf«s 
des de NITRATE DE CHAUX peur re- 
cevoir «n t«mps util« cet «xoallarit en- 
«rais qui vous a donné d« si bons ré- 
sultats à I« dernier» récolte. Son em- 
baHag» parfait vous permettra d« l'em- 
magasiner facilement. 

Un ami de la victime 
s'est présenté à la police 

M. Guillaume, commissaire divllson- 
naire « I« police judiciaire. « poursuivi 
son enquête sur la mort mystérieuse du 
jeune pâtissier Léon Ligour. On sait que 
la police, au cours de perquisitions, 
26. rue de Toumefort. avait saisi une 
correspondance assez édifiante établis- 
sant que la victime était depuis long- 
temps en relations avec un certain Afar. _ 
eel. Les enquêteurs établirent que cette   agricoles, la place a laquelle ils ont droit 

U REPRÉSENTATION AGRICOLE 
A la fin de 1931. a l'occasion de U 

. constitution de la commission économi 
que franco-allemande, la Société Natio- 
nale d'Encouragement A l'Agriculture 
avait cru devoir élever une protestation 
au sujet de la composition de cette com- 

I mission, créée dans le but d examiner les 
i problèmes économiques propres aux deux 
pays et d'envisager des possibilités corn- 

! m unes de solution. 
L'industrie n'y comptait pas moins de 

I 20 représentants chacun d'eux repondant 
! à une branche de son activité. 
i L'Agriculture, par contre, n'en comp- 
tait que quatre, ne répondant à aucune 
speciallisation agricole et chargés d'une 
représentation globale 

Il nous a paru opportun de revenir 
sur cette question qui est toujours d'ac 
tualité. car nous n avons paa retiré de 
notre programme qu'il est indispensable 
de  reserver à  la  défense  des  intérêts 

correspondance était d'un nommé Mar- 
cel Lebas. artiste lyrique. 

Celui-ci s'est présenté hier matin à la 
police judiciaire. Entendu par M Ouil- 
laume. Marcel Lebas a reconnu qu'il était 
le signataire dea lettre«. Il a déclaré 
ensuite qu'il avait fait la connaissance 
de Ligour il y a trois ans et qu'il avait 
entretenu des rapports suivis avec lui, 
mais qu'il ne l'avait pas revu depuis un 
mois, et que c'est par les journaux quil 
avait appris a Orléans le drame. Marcel 
Lebas arrivait ce jour-là de Nice, qu'il 
avait quitte Jeudi matin pour se rendre 
à Orléans. 

Lebas a terminé sa déposition en dé- 
clarant ne pas connaître aucun des au- 
tre« ami« d« Léon Ugour. 

dans l'économie générale du pays. 
Ce qu'il faut que nous obtenions, c'est 

que partout où on appellera à délibérer 
les représentants de cette économie, il 
faut que ceux de l'Agriculture soient 
categorises dans les mêmes conditions 
que le sont ceux de l'industrie, en vue 
de leur permettre de parler, comme en 
matière Industrielle, au nom d'une spé- 
cialité agricole bien déterminée. 

En l'occurance, la représentation in- 
dustrielle comporte, en effet, 1« métallur- 
fie. le textile, les produits chimiques, 
armement, les houillères, etc. 
Il faut qu'à l'avenir et narall- lement 

« agriculture » tout court, soit remplacée 
par céréales, viticultures, élevage produc- 
Uon laitière, sylviculture, credit, coopé- 

par le destinataire et expédies aux con- 
ditions du c Gode d'usages pour le com- 
merce en grois des fruits et primeurs ». 

L'avantage essentiel de cette nouvelle 
organisation, adoptée par les grands re- 
seaux de chemins de fer français, est. 
qu'elle permet de déterminer en une 
-•■f-ii opération, et aux moindres frais, 
les responsabilités respectives de l'expé- 
diteur, du transporteur et du destina- 
taire. 

L'expertise  fonctionne  depuis   le   1er 
janvier 1935. dans une première série de 
grands centres et 400 experts sont déjà 
désignés et ont accepté cette fonction. 

LES  POMMES OE TERRE 
SELECTIONNEES 

A  LA  FOIRE NATIONALE 
DES SEMENCES 

Les Syndicats de producteurs de plants 
di pommes de terre, adhérant à a Fédé- 
ration Nationale, dont les cultures ont 
été agréées par la commission officielle 
d£ contrôle, vont présenter des échantil- 
lons de leur production, à la Foire Natio- 
nale des semences qui se tiendra à Paria, 
pendant la durée du Salon de la Ma- 
chine Agricole, du 33 au 37 Janvier. 

CONSEILS 
AUX AVICULTEURS 

LA  MUE DIS  PIGEONS 

chaque cas particulier, non seLiement 
la formule de fumure optima, mais aussi 
l'époque d'utilisation des différents en- 
grais susceptibles de donner le plus fort 

: rendement, de contribuer par conse- 
l: quent à une reduction sensible des prix 
I de revient. 
i Mais la différence de 16.000 kg. entre 
; le témoin et les parcelles mira tees, n'est 
pas due uniquement à l'action < alunen- 

1 taire » du nitrate de chaux. 
M. DELRUE a constaté en outre que 

I dans les parcelles ayant reçu du nitrate 
' de chaux, soit au semis, soit après, on 
n'avait noté aucune montée à graines : 

, 1 pour 10.000. alors que «-ans la partie 
Les renseignements très interessant*, t>moin ia montée atteignait jusqu à 

qui suivent nous viennent de M. Robert i 20 %. 
Fontaine, i eminent colombicuiteur bien f « Nous attribuons ces résultats au 
connu ; ils repondent aux nombreuses 1 nitrate de chaux, le nitrate de chaux, 
demandes qui nous sont adressées au 1 est en Cffet> un engrais hvgroscopiquç. 
sujet des accouplements et de la mue c'esta-dire. que sitôt au contact de l'air. 
des pigeons. u absorbe l'humidité de ce dernier. Nous 

Beaucoup d'éleveurs laissent leurs croyons que cette faculté d'absorber 
pigeons se reproduire toute Tanné« ; rhurnidité de l'air persiste dans le sol 
d'autres se contentent de leur enlever 1 pendant un certain temps, sinon toute la 
les œufs qu'il» pondent en hiver, sans i s^son et que ce degré d'humidité confe- 
se donner la peine de séparer les niàJes | rt a j^ terre et. de fait, à la plante. 
des leiiiolles. .assure"une végétation plus puissante et 

Ces deux systèmes sont aus5i défec- j p)us constante et empêche ainsi \n non. 
tueux l'un que l'autre. Si on lais=e âe* ; tée à graines, la plante ne languissant 
jugeons se reproduire en automne ou I p,«. A „o^g aviSi l'emploi du nitrate 

-    ils   ne   donneront   que   1^    ■ 

INFORMATIONS AVICOLES 

SALON INTERNATIONAL 

le 70e Salon International de coqa. 
poules, renards, oie«, dindons, lapins. 
matériel d'élevage et animaux h four- 
rures, organisé par la sociélé Centrale 
d'Aviculture de France, reconnue d'uti- 
lité publique, aura lieu à Paris, du 
U au 19 février prochain. Cette mani- 
festation est la plus importante du 
Continent. 

I.e programme est a 1» disposition des 
éleveurs et des amateurs, au siège 
social de la Société Centrale d'AvIctil- 
lure de France. 4. rue de Lille. Paris 
(7e arr.i. 

EXPOSITIONS AHMONOSSS 
Janvier.  — 19 20.   H.  C.   F. de Lille.  — 

M. Itoiissei. à PImlempin ; 
— 13, Carvln. — M. Dufos«é. ?5. rue 

Crlam-Sorriaux. à Carvln  fP.-d.-C). 
Avril. — 6 et 7, Bullv-les-Mlnes (P.-d.- 

<:.) — M. Gallv. ingénieur, président 
de la R   C. F. 

g«ta«a«aa«â- — lu novembre et 1er dé- 
cembre. Lille. — Aviculteurs du Nord. 
— M. Benoît Vitqwn, secrétaire géné- 
ral à Chéreng. 

ration et mutualité agricoles, etec. 
Il est infiniment regrettable que dans 

un pays à prédominance agricole, il n'en 
soit pas depuis longtemps ainsi. 

H nous appartient d'exiger cet équili- 
bre et ce sera Justice (Feuille d'Infor- 
mations Agricoles). 

L. BRANCHER, 
Secrétaire général d« la Société 
d'Enoouragemei.t à l'Agriculture. 

pigeonneaux chétifs. o.ui ne pmirroni 
pas généralement surmonter la crise de 
la premiere mue. laquelle est pour eux 
un moment fort critique : ceux qui y 
résistent demeurent toujours malingres 
quoiqu'un fasse. 

D'un autre côté, si on laisse accoupler 
des pigeons durant tout l'hiver, eu »e 
contentant d'enlever les œufs qu'ils* 
pourraient pondre, on arrivera à épui- 
ser les sujets en pure perte et, au prin- 
temps suivant, les femelles affaiblies 
par une ponte anormale et trop abon- 
dant«, ne seront plus «n état d'élever 
convenablement leurs jeunes. 

il convient donc de séparer les mâles 
des femelles, après un certain temps 
consacre à la reproduction et il s'agit 
de savoir à quelle époque il convient de 
le faire. On conseille la m 1 août ou la 
fin de ce mois, comme base extrême de 
temps après lequel on doit séparer les 
pigeons en prenant égard, bien entendu, 
aux couvées et aux jeunes qui pour- 
raient exister encore à cette époque. 

Les pigeonneaux nés fin juillet et au 
début d'août peuvent alors accomplir 
leur première mue avant que les temps 
pluvieux d'automne ne viennent aggra- 
le danger de cette crise. 

D'ailleurs, accouples depuis le 20 fê-| 
vner ou le 1er mars, les pigeons auront 1 
eu le temps de mener à bonne fin, pen- 
dant   les   cinq   mois   d'accouplement, 
quatre couvées successives, ce qui est 
bien suffisant. 

Rien n'épuise plus les femelles qu'une 
reproduction à outrance qui ne produit 
presque toujours que des pigeonneaux 
délicats et mal venus et il est fort avan- 
tageux de pouvoir réparer, au moyen 
d'un repos de quelques mois, les dé- 
penses de forces occasionnées par la 
reproduction. 

Un argument qui plaide également en 
faveur du dêsaecouplement des pigeons 
vers la fin ds l'été, c'est la mue. Celle-ci 
arrivant vers fin août ou septembre, 
affaiblit indubitablement la saute des 
pigeons les plus forts. Il est donc très 
dangereux de les laisser dépenser à la 
reproduction une partie des forces dont 
ils ont si grand besoin pour résister 
aux effets de cettt crise. 

La mue n'est pas une maladie, comme 
l'ont voulu prétendre certains amateurs, 
mais une fonction periodiqu« naturelle. 
spécial« et nécessaire. 

Muer régulièrement est l'Inverse 
d'être malade ; c'est, au contraire, un 
signe de parfaite santé. Lorsque le 
pigeon ne mue pas, c'est qu'il est dans 
l'impossibilité de le faire, par faiblesse 
ou par maladie. 

Cher les pigeons qui nourrissent, la 
mue se ralentit non pas parce qu'ils 
deviennent malades, mais parce que 
pendant qu'ils élèvent, Us subissent cer- 
tains phénomènes naturels mil les affal 
bussent et les fatiguent, voilà pourquoi 
la mue est retardée momentanément, 
sans qu'elle porte le moindre préjudice 
k l'élevage. 

Si la mue était préjudiciable. Il n'y 
aurait que très pen de jeunes pigeons 
qui deviendraient «dultes dans de bon 
îir= conditions. 

Chez les pigeonneaux, nés après le 
mois d'août, on s'aperçoit que la mue 
est incomplète, ces jeunes tsrdtfs ron 
servent Quelques rémiges primaires ou 
plumes de la queue frectrices). jusqu'à 
l'été dé renne« suivante : ces pennes 
sont pins mates que les nouvelles ei 
n'ont pas tout leur développement. Ce 
fait peut être facilement constaté, par 
exemple chez les jeunes cerneaux rou- 
ges ou Jaunes, car un certain nombre 
possède, n la sortie du nid, quelques- 
unes des plus grandes plumes du vol, 
de couleur blanchâtre, qui, «prés I« 
mue, repoussent de 1« couleur normal«. 

de chaux est un arrosage permanent 
De nouveaux essais seront organises 

en 1935 non seulement chez M. DELRUE. 
mais d'autres regions et nous ne man- 
querons pas d'en communiquer les résul- 
tats à nos lecteurs. 

LES DÉLAIS AUX FERMIERS 
DE BONNE FOI 

Le Tribunal de Louviers vient de ren- 
dre un jugement intéressant pour les 
fermiers. 

M. P.... fermier, à S.... était poursuivi 
par son propriétaire, qui demandait son 
expulsion, les fermages n'ayant pas ete 
payés depuis un an. Or. le fermier 
n'avait pu payer par suite de mévente 
du ble et justifiait avoir en sa possession 
plus de blé qu'il n'en fallait pour garan- 
tir la créance. 

Malgré cela, le propriétaire demandait 
l'application d'une clause du bail ordon- 
nant la résiliation faute de paiement 
d'un seul fermage. 

Lé Tribunal, en vertu de l'article 18 de 
la loi du 9 Juillet 1934, a accorde au fer- 
mier la possibilité de se libérer en trois 
paiements échelonnes jusqu'à la fin de 
l'année 1935 et a interdit au propriétaire 
de poursuivre l'expulsion.       • 

Ce Jugement est certainement appelé 
à se reproduire. 

LE JARDINAGE 
PRATIQUE 

Les  trarsux   d'kiver 
1' Protege« contra le* grands froids qui 

peuvent toujours surgir : Estragon. Oseil- 
le. Persil, et quelque* lignes de Poireaux. 
Las ganrantir par de* litière*. teuLUes mt- 
clie*. Vous en cueiileres aine* au moment 
d* la gelée. 

3* Préparez du fouler, pour faire un* 
pain* couiBc. dans laquelle vous aémeres 
Poireau«. Céleris, eis. . Msintens* aussi à 
l'abri des neiges et de L* gelée, quelque* 
pelletée* de bonne terre noire, et mieux 
du terreau, qui serviront a recouvrir 1* 
ftimler de   votre  couch«. 

3' Aérex, remuer et passes à la chu* 
le tas d* compost préparé le moi* précè- 
dent 

4* Visites silo*. Légnm*« «n cave, Pesâ- 
mes de terre en paniers. Enlevés 
sèment  tous les Jegumes gâtés 

Aérea 1* plus passible, et lsiss** le* 
plsnt* d* Pommes de terre à ls lumière, 
sussi longtemps que  le  temps ls permet 

6* Telllex aux outils à réparer, affûter, 
nettoyer. Un bon Jardinier port* «on 
attention sur c*  point 

PRfPARFR   SON   TfRRAIN   I 
En  que* consiste cette  préparât le*   r 
1' A réparer «u à refaire les clôture* 

thaïs* ▼!▼**. baies axuiicieUe*. gnüag*a>. 
3* A fair*, au pied de ces clôtures, un* 

i'has«e minutieuse aux limace* et Insectes, 
tut   plante»  à   racine*   prufewdes. 

3* A refaire les fosses, tranchée* d'écou- 
lement de* eaux, dan* le* sol* monda* 
ou très humides. 

4' A uefoneer le* sol* d* mauvais« qua- 
lité. Toutefois : éviter, al 1* *ou*-*ol esc 
mauvais i argil* compacte. trop d* cal- 
caire) dt ramener à la surf are plu» d« 
deux centimètres d* c* mauvais tond. 
chaque  année. 

5' g«s pm.%. enterrer Liseron. Ortie«, «te» 
6« Amen«*r le* terre* mauvais** : 
a) 81 1* terra est compacte, donnea-lul 

ou Fumier long, d* la Chaux. 
b) Si elle est trop légère. mett**>y du 

Fumier court et   sou va ne 
7 KertlIlMr votre Jardin au moyen de 

matières organique*. 
LEA   MATItJtES   OKGAMtflgB 

C* «ont  : 
Engrai* verts : (Feuilles, tige*, racines, 

des récottes précédentes ou ds végétaux 
semé* pour ètr* enfouis en ieri t. 

Engrais humains : riches en azote, a 
employer en terres nues en hiver. N* pas 
en abuser dans la* sois compacta. 

iumlne : 2 '„ asot* : 4 ■& acide pnos- 
phonque.   à   r    de   potassa. 

üadoues en boue* de nile pouvant con* 
tenir 4 ■, o d'szot«, 4 '. J a sclde pnospno- 
rique et de ls pots*—. 

Déchet* de laine : 3 a 4 "„ daaot* : 
bon engrais de fond, demande à ètr* 
complet«  par  de* Engrais  phosphatés. 

Cal lin«, lolutnblne. Puutsltte : et tous 
excréments d'oiseaux. Engrais peu dich* 1 
. '- «zote. 1.60 sclde phospborique, 0.30 
potasse. 

Timrteaax S utiliser dans la* sol* lé- 
gers  1 Azote I É T SI. 

rompost* valant 70 fr. d* nltrmt* pour 
1 métré euh« de produits bien laits. 

Fumiers long* et courts tsasés «t arro- 
sés. Eviter d« mettre le*<Fumiers trop bas 
dans la terre. Ils •* décomposerstent mal 
et au lieu d« Jouir de la présence dln- 
nomoraoïes microbe* utiles, ils seraient 
envahis par les microbe* nuisibles idénl- 
Lrlficateursi Les Furniers irai* sont fc 
leur place dans l* carre raser 1 s aus 
Plante* a feuilles. 

LES ENGRAIS CHIMIQUES 
Certains Jardiniers utilisent ces der- 

niers (Engrais Azote*. Phosphatés. Potas- 
siques 1   séparément. 

Le* Doses, pour chaqua espèce, variant 
antre t à 5 silo**, à l'an. 

Presque tous font usage ds* Fngral* 
Complet«  préparés Industriellement. 

Dans les deux cas. les Engrais Chinai- 
ques sont applique* seuls dans le carré 
destin« aux l>gume* Frttirt «T légumi- 
neuses et associes S un peu de Fuml*r 
très court <ou terreau, gadoues*, dans le* 
carré* de Plante* Racines et Pomme* d* 
terre. 

On les emploie dé* Janvier-Février, à 
part les Nitrate*, qu« l'on réserve ordinai- 
rement aux plantes en Tégétstlon. 

Les répandre uniformément, au moins 
13 Jours avant les semis et Plantation*. 
Eviter d'employer en couverture, le* Rn- 
gra's Potassique* et mem* le* Superphos- 
phates (surtout si le* plantes sont mouil- 
lées 1. 

Dose  d'Fnrral*  Complet  à  utiliser   : 
10 à 19 kllogs en moyenne, pour 100 

métré* carres. 6 à 10 kllogs avec Fumier. 

1* La chaux se met en Février, sur bê- 
chage. On peut également l'enterrer en 
hiver  par  un  labeur  leger 

2' Le chaulag« est Indispensable dans la 
plupart des terrains : 

a) Pour les ameublir. 
bt Les aérer, les réchauffer. 
c- Enlever l'acidité de* sois empoison- 

né*  (bas. humides non  aérea 1. 
d) Armer le travail de* microbe* utile*. 
e> Assurer 1* décomposition «t t'utilias- 

tlon  dea engrai*. 
f) Pour préserver un* foui* de plant** 

contre les maladie* et les Insectes. 
g> La 1 haut, enfin, est une uourrltur* 

que nous trouvons dans la plupart d* noa 
I écume*. 

3' Employer 33 ft 30 kllogs de chaut 
pour 100 métrés carré* Eteindre la chaux 
vive sou* de petits tus de terre, l'épandr* 
quelques Jours après par temps sec, »vee 
la terre et l'enfouir aussitôt, par un boa 
crochetage  ift 13 et   13 cent.]. 

Remarque* utile* 1 
•) N« pas fsire ussge d« (haut Hydrau- 

lique. 
b) On peut remplacer la chaux par 1* 

Carbonate «* Chaux, mais eetui-cl «sa 
moltl*   moin*   riche   que   ta   chaux   vlv«. 
II est d'un emploi plus facile et s* met 
ft toute époque. Exiger des Craie* tendre* 
et finement  moulue*. 

r) Ne pas faire usage de Chaux et d« 
Fumier ou Or liquide en même temps. 

d> Apres un chaulag«. Fumer au Pis* 
mier de ferme. 

UN CASQUE POUR LES MINEURS 

Voici le Koupeov oasçae de protection contre let chutez de charbon dan* fan 
çatmiet de mines anglaises que çuela%er, mineur» examinent citsiemaewustt. 


